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,11 signification, et qu'il n’existe rien qui soit en
g effet vicieux ou vertueux.

Secondement, que ce qu'on appelle vulgai-
rement la vertu, ne méne dans ce monde
qu'a la misére et a linfortune, tandis que la
| prospérité, les biens de toute espece sont re-
servés exclusivement a ce qu'on appelle le vice.
7‘ D’ou il résulte que la vertu n'est que sottise
| et duperie, et que le crime est la vraie sa-
gesse.

Troisitmement enfin, que ce prétendu plai-
sir attaché a ce que le vulgaire nomme bien-
faisance, compassion, humanicteé, n'est yraiment
que l'apanage des ames failles, tandis que les
ames fortes goutent une satisfaction bien plus
vive, un plaisir bien plus exalté, dans les soul-
frances exercées sur auatrui, dans lvs tourmens
quon lui voit subir: que tuer, dérruire, est
non-seulement une jouissance exquise, mais
encore un devoir, en ce quon seconde ainsi
les vues de la nature qui tend sans cesse a la
reproduction par la destruction; et qu'un hom-
me bien organise, par exemple, et vraiment
digne de ce nom, goute une volupté bien
plus parfaite a donner des coups de canif a

sa maitresse, qu'a lui prodiguer toutes les ca-

resses de l'amour.

J'ai peine, Madame, a soulever deyant yous




